Bounaberd:

Souvent Bounaberdi, cultan des framnce d€urope,
Que comme un noir manteau le cemoun enveloppe,
Monte, géant lui-méme, au front dun mont géant,
Doi con regard, errant cur le cable et cur [onde,
Embragce dun coup doeil lec deux moitiés du monde

Gicantes & ce¢ piede dane [abime béant.

11 ect ceul et debout cur ce cublime faite.
A ca droite couché, le décert qui le féte
Dun nuage de poudre importune cec yeux ;
A ca gauche la mer, dont jadic il fut [hote,
Eléve jucqu'd lui ca voix profonde et haute,

Comme aux piede de con maitre aboie un chien joyeux.

Et le vieil empereur, que tout a tour réveille



Ce nuage 4 cec yeux, ce bruit a con oreille,

Réve, et, comme & [amante on voit conger [amant,
Croit que cect une armée, invicible et cang nombre,
Qui fait cette pousciére et ce bruit pour con ombre,

Et cous [horizon gric pacce éternellement !

Priere.

Oh ! quand tu reviendrac réver cur la montagne,
Bounaberdi ! reqarde un peu dane la compagne
Ma tente qui blanchit dane lec cables grondante ;
Car je cuic libre et pauvre, un arabe du Caire,

Et quand jai dit : Allah | mon bon cheval de querre

lVole, et couc ca paupiére a deux charbone ardente !
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